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Chez Maman chérie et sa fille Petite Puce.

 

MAMAN CHÉRIE (de la cuisine). À table ! (Pas de réponse.)
À table tu entends Puce ?

PUCE (de sa chambre). J’entends Maman chérie.

MAMAN CHÉRIE. Alors viens manger c’est l’heure.

PUCE. Pas maintenant Maman chérie, je donne à manger à mes poupées et Pinok a faim lui aussi.

MAMAN CHÉRIE. Mange toi d’abord ma Puce.

PUCE. Moi j’ai pas faim, c’est Pinok qui crie famine.

PINOK. Je crie pas famine du tout qu’est-ce qu’elle
raconte encore celle-là !

MAMAN CHÉRIE. Tes poupées peuvent manger froid,
toi tu dois manger quand c’est chaud, viens, ne fais pas
crier maman.

PUCE. J’arrive Maman chérie. Vous soyez sages et toi
aussi Pinok adoré.

Elle donne un baiser à Pinok et sort rejoindre Maman chérie.

PINOK (criant). Mon nom c’est Pinocchio, pas Pinok !
(Puis imitant Petite Puce.) “Soyez sages, j’arrive Maman
chérie”, gningningningningningnin…

BARBIE. Ne te moque pas de notre Petite Puce gentille !

PINOK. Gentille ? Elle, elle va se goinfrer pendant que
nous on la saute.

BARBIE. Ce que tu peux mal parler Pinok !

PINOK. Elle dit toujours qu’on a faim et elle nous donne
jamais rien à becter.

BARBIE. Si tu ne parles pas mieux que ça tu ne deviendras jamais un vrai petit garçon, tu resteras un méchant
pantin toute ta vie.

PINOK. J’m’en fous bien mal si tu veux savoir, j’préfère
rester pantin.

PUCE (à table dans la cuisine). Mets la radio Maman
chérie.

MAMAN CHÉRIE. Pourquoi ma Puce ?

PUCE. Pour écouter les jolies chansons. (Elle fredonne
une “jolie chanson” en se trémoussant. On entend Pinok en écho
l’imitant en se trémoussant aussi.) J’aime les jolies chansons.

MAMAN CHÉRIE. Ce n’est pas l’heure des jolies chansons, c’est l’heure des infos.

PUCE. Chouette, j’adore ça !

MAMAN CHÉRIE. Quoi ?

PUCE. Les infos. Elles racontent tout un tas de trucs
moches qui se passent partout dans le monde…

MAMAN CHÉRIE. Et alors ?

PUCE. J’aime ça. J’ai pas très faim aujourd’hui tu sais.

MAMAN CHÉRIE. Si je te mets les infos tu mangeras
tout pendant que c’est chaud ?

PUCE. Oui Maman chérie, merci Maman chérie.

PINOK (imitant Maman chérie). “Tu mangeras tout
pendant que c’est chaud”… Elle aussi elle m’énerve.

BARBIE (rit tout en le grondant). Tout le monde t’énerve
aujourd’hui ?

PINOK. Leurs voix m’énervent.

BARBIE. Elles sont gentilles, elles t’aiment beaucoup.

PINOK. Les voix des gens gentils et qui m’aiment beaucoup m’énervent.

BARBIE. Toi en tout cas tu n’es pas gentil et tu n’aimes
pas grand monde.

PINOK. Non, moi j’aime personne, et je n’ai pas besoin
qu’on m’aime. Mon cœur est en bois dur.

VOIX À LA RADIO (après musique officielle). Bonjour
les petits enfants, bonjour les chers parents, c’est votre
président qui vous parle. Aujourd’hui est un grand
jour car c’est la première journée mondiale du partage
universel…

Remusique.

PUCE. C’est qui Maman chérie ?

MAMAN CHÉRIE. Quoi ?

PUCE. Le partage universel ?

MAMAN CHÉRIE. Mange ta soupe.

PUCE. C’est trop chaud.

MAMAN CHÉRIE. Souffle alors.

Puce souffle.

VOIX À LA RADIO (de plus en plus mielleuse, après s’être
raclé la gorge). Dans quelques jours, c’est Noël. Déjà, le
père Noël s’apprête à déposer dans vos petits souliers
les joujoux et cadeaux que vous lui avez commandés.
Hélas, vos coffres à jouets, vos armoires, vos chambres et
greniers regorgent, débordent encore des cadeaux et des
jouets de Noël dernier et même des années précédentes.
Que faire ? Sachez que de l’autre côté du monde, dans
le pays où les enfants n’ont rien, le père Noël ne passera
toujours pas cette année. Tout seul, le pauvre ne peut
pas tout faire. Chers petits enfants de mon pays, devenez
vous aussi auxiliaires du père Noël en déposant vos
jouets et jeux de l’an dernier ou des autres années place
de l’Hôtel-de-Ville ou place de la Mairie de votre ville ou
village. Les jeux et jouets ainsi collectés seront acheminés
et distribués de l’autre côté du monde, là où les enfants
n’ont rien. Ainsi, grâce à vous, sur toute la terre, tous
les enfants du monde passeront un bon et joyeux Noël.
Chers petits enfants, participez de bon cœur à la journée
mondiale du partage universel. Bonnes fêtes de Noël et
de Jour de l’an à tous les petits enfants et à leurs très très
chers parents. Bonsoir.

Remusique martiale et nationale.

PINOK (à Barbie). T’as entendu ça Barbie ?

BARBIE. J’ai entendu ça Pinok.

PINOK (hurlant à la cantonade). Gare à vous les vieux
joujoux va y avoir du sport !

LES JOUJOUX (affolés). Hein quoi ? Qu’est-ce qui se
passe ? Qu’est-ce qu’il dit ?

PINOK (toujours hurlant). Hé les croulants faudrait voir
à pas roupiller tout le temps !

LES JOUJOUX. On dormait pas on dormait pas on
dormait pas !

PINOK. Polichinelle vieille noix, ils viennent de causer
de toi dans le poste.

POLICHINELLE. Que dice ? De mio ? Dove ?

PINOK. Ils viennent d’annoncer ton prochain départ
pour l’autre côté du monde.

POLICHINELLE. Dove ? Dove ? Dove dice ?

PINOK. Là où les enfants n’ont rien.

POLICHINELLE. Quella cita dice ? Prego ?

PINOK. Prego ! Non mais qu’il est tarte !

POLICHINELLE. No connaisso questa cita.

PINOK (se tape sur les cuisses). No connaisso !

BARBIE. Pinok, pourquoi ce serait à Polichinelle de
partir et pas par exemple à toi ?

PINOK (riant). À moi ? (Puis chantant.) Parce que moi on
m’aiaiaiaiaimeueueue ! Je suis aimééééé ! (Il rit.) Et puis
parce que Polichinelle est une vieille marionnette toute
cabossée, bossue devant comme derrière, moche comme
un pou. Qu’on l’expédie de l’autre côté du monde plutôt
que la foutre carrément à la poubelle de ce côté-ci ne
changera rien à rien !

BARBIE. Pinok, si tu veux tout savoir, tu n’es pas très
joli garçon non plus. Polichinelle est un peu bossu c’est
vrai, mais toi tu es tout maigrelet, tu as des jambes comme
des baguettes de tambour. Quant à ton nez…

PINOK (hors de lui). On ne parle pas de mon nez ! SVP !
On ne parle pas de mon nez ! D’accord ?

BARBIE. D’accord.

PINOK. Moi ma chère Barbie je suis en bois naturel,
de la tête aux pieds, même mon chapeau pointu est en
bois, les autres sont en chifftir ou en peluche dégoûtationnante, pouah, ou encore en plastoc moulé, repouah,
comme toute la tribu Barbie, plastoc, plastoc et replastoc !
Allez allez ouste du balai ! Dégagez ! Dégagez les vieux
joujoux ça va faire de la place dans les placards !
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À la radio : les jolies chansons et la réclame.

 

PUCE. Maman chérie, moi aussi je veux donner des
joujoux aux enfants du pays où les enfants n’ont rien.

MAMAN CHÉRIE. C’est très bien mon cœur, finis ton
dessert.

PUCE. J’ai trop mangé Maman chérie, regarde j’ai le
ventre tout gonflé. Je vais leur donner mon Polichinelle
et mon nounours, tu sais celui que le gros chien baveux à
tonton a manqué de bouffer l’hiver dernier.

MAMAN CHÉRIE. Celui qui n’a plus qu’une patte et à
qui il manque un œil ?

PUCE. Voilà.

MAMAN CHÉRIE. Puce, mon cœur, je ne pense pas
que Polichinelle puisse se débrouiller de l’autre côté du
monde, il est trop âgé, c’est mon grand-père qui me l’avait
rapporté de Venise pour Noël quand j’avais ton âge,
et puis ses bosses, ses gros yeux et les clochettes à son
chapeau risquent de faire peur aux enfants qui ne sont
pas habitués aux marionnettes à fils.

PUCE. Que le nounours alors ?

MAMAN CHÉRIE. Franchement ton pauvre nounours depuis son accident canin est juste bon pour
cirer les chaussures. On ne donne pas des jouets cassés
ou abîmés.

PUCE. Je peux quand même pas donner mes plus
beaux jouets !

MAMAN CHÉRIE. On ne donne que ce qu’on voudrait
recevoir soi-même ma Pupuce.

Silence.

PUCE. Quel temps il fait là-bas ?

MAMAN CHÉRIE. Où ça là-bas ?

PUCE. Là où les enfants n’ont rien ! C’est pour savoir
comment habiller ma Barbie.

MAMAN CHÉRIE. Il peut faire très très chaud ou très
très froid. Le pays des enfants qui n’ont rien est grand,
très très grand, il arrive même jusqu’à chez nous.

PUCE. Jusqu’à chez nous ?

MAMAN CHÉRIE. Il y a des enfants qui ne reçoivent
pas de jouets le jour de Noël tout près de chez nous, oui.

PUCE. Pourquoi ça ?

MAMAN CHÉRIE. Parce que leurs parents n’ont pas
de quoi.

PUCE. N’ont pas de quoi quoi ?

MAMAN CHÉRIE. Leurs parents n’ont pas de sous.

PUCE. Le père Noël ne dépose des jouets que dans les
souliers des enfants dont les parents ont des sous alors ?

MAMAN CHÉRIE. Que dans les souliers des enfants
qui ont des souliers.

PUCE. Il y a des enfants qui n’ont pas de souliers ?

MAMAN CHÉRIE. Dans le pays où les enfants n’ont
rien, bien sûr, beaucoup.

PUCE. Ils sont pauvres alors ?

MAMAN CHÉRIE. Voilà.

PUCE. Est-ce que je peux me lever de table Maman chérie ?

MAMAN CHÉRIE. Oui, dès que tu auras fini ton dessert.
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Dans la chambre de Petite Puce.

 

PINOK (y défile en faisant semblant de jouer du clairon).
Tatatata tatatata ! Rassemblement ! Tout le monde sur le
pont ! Rassemblement ! C’est la grande réunion ! Dernier
briefing avant départ ! Bye bye Polichino ! Bye bye
peluches râpées plastoc moulé, ouste, du balai, du vent !
Bon voyage ! Allez voir là-bas si j’y suis, de l’autre côté
du monde chez les mistoufles qui claquent du bec en se
frappant le bidon !

BARBIE. Tais-toi Pinok, Petite Puce veut nous parler.

PUCE. Tous mes joujoux sont là ? Bon. C’est votre
Petite Puce, votre présidente qui vous cause. Mes amis,
mes très chers amis, mes joujoux chéris adorés, j’ai une
très grande nouvelle à vous annoncer.

PINOK (sur l’air des lampions). On la connaît déjà, on la
connaît déjà !

BARBIE. Pinok tais-toi, tu es insupportable.

PINOK (l’imitant). “Insupportable”…

PUCE. Nous allons tous participer à la journée universelle du partage mondial.

PINOK. Non non c’est le contraire !

BARBIE. Tais-toi !

PINOK. Mais c’est le contraire !

PUCE. Deux d’entre vous…

PINOK. Seulement deux ?

PUCE. Deux de mes jouets préférés vont partir faire
le bonheur des enfants du pays où les enfants n’ont rien.
Surtout que ceux qui partent n’aient pas peur, partout les
enfants sont gentils, partout ils vous aimeront, et qu’il
fasse chaud ou froid, partout vous serez très bien reçus.

PINOK. Pardon, c’est qui qui part à la fin ? C’est qui,
c’est qui ? Elle cause, elle cause, elle dit jamais rien.

PUCE. J’ai décidé après mûre réflexion de confier cette
mission au plus expérimenté d’entre vous…

PINOK (ravi). Polichinelle Polichino ! Bravi bravo ! Bye
bye ! Boy boy !

PUCE. Le plus aimé aussi parce qu’il ne faut donner
que ce qu’on a soi-même envie de recevoir. C’est donc mon
Pinok adoré qui partira là-bas de l’autre côté…

(Elle prend Pinok dans ses bras et lui murmure à l’oreille.)

Voilà mon petit cœur, c’est toi qui pars mais comme tu es
très débrouillard tu vas très bien te débrouiller. En plus
comme tu es en bois de la tête aux pieds tu n’auras jamais
ni chaud ni froid. Pour t’accompagner et te protéger ma
Barbie préférée revêtue de sa somptueuse robe de fée et
munie de sa baguette magique restera à tes côtés et si
tu te conduis très bien Pinok adoré, si tu ne dis plus de
gros mots ni de mensonges, si tu ne te moques pas de tes
petits camarades de voyage, elle aura le pouvoir de faire
de toi un vrai petit garçon, comme ça tu pourras revenir
à la maison raconter à Maman chérie et à ta Petite Puce
adorée tout ce que tu as fait et vu au pays des enfants
qui n’ont rien. On pourra même en faire des DVD pour
les offrir aux cousins cousines, voilà. Je t’embrasse bien
tendrement mon Pinok aimé, reviens-moi vite, et toi
Barbie chérie veille bien sur lui. (Elle embrasse le pantin et
la poupée, elle est au bord des larmes.) Demain matin avant
l’école j’irai avec Maman chérie vous déposer place de
l’Hôtel-de-Ville.

Elle sort en claquant la porte et en laissant éclater ses sanglots.

PINOK (hors de lui). Qu’est-ce que c’est que ce plan à la
noix ? Et en plus elle chiale, elle nous bave dessus, elle
est malade ou quoi ! Quoi quoi qu’est-ce que tu veux
Polichino ?

POLICHINELLE. Zouste te présenter mes condoléances, ze zoui sincèrement désolette per que tu nous couites,
Pinokuite, bon voyaze !

(Il chante comme un ténor.)

Bon voyaze et ne reviens zamais ! Zamais !

PINOK. Pas la peine d’être désolé vieille casserole, je
suis bien content de partir, bien content si tu veux tout
savoir, je vais voir du pays moi, les voyages forment
la jeunesse et je ne veux plus jamais revenir dans cet
appartement qui sent la peluche mal lavée et le Polichino
poussiéreux, je ne veux plus jamais revoir cette Puce
débile et pleurnicharde ni sa Maman chérie gningningningningnin ! Je suis content content content, na !

BARBIE. Ton nez s’allonge.

PINOK. Non non non ! Mon nez ne s’allonge pas du
tout !

BARBIE. Pourquoi tu louches alors ?

PINOK. Je ne louche pas.

Il pleure à gros sanglots.

BARBIE. Ne pleure pas Pinok, je serai là, moi, ta bonne
fée. Je te donnerai la main pendant le voyage et une fois
là-bas si tu te tiens correctement je ferai de toi un vrai
petit garçon.

PINOK. Je m’en fous, je m’en fous, je m’en fous, je ne
veux pas devenir un vrai petit garçon ! Je veux rester
pantin moi, toute ma vie, toute ma vie !
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Place de l’Hôtel-de-Ville.

 

UNE VOIX (énergique et impersonnelle). Bienvenue chers
enfants et parents sur la place de l’Hôtel-de-Ville ! Veuillez déposer vos dons selon la nature des joujoux en
respectant le protocole d’accès. Stand d’enregistrement
numéro un destiné aux peluches et assimilés, stand
d’enregistrement numéro deux réservé aux seuls Pinocchios de toutes tailles et de toutes origines, numéro trois
aux Barbies, numéro quatre…

PUCE (outrée). Comment, vous allez séparer mon Pinok
adoré de ma Barbie bien-aimée qui doit veiller sur lui et
le protéger !

LE BÉNÉVOLE (d’une voix onctueuse). Non non, ne
craignez rien chère mademoiselle Puce, il s’agit d’une
mesure transitoire de classement, purement administrative, ils se retrouveront sur le bateau dans leur cabine
de première classe avec accès direct à la piscine.

PUCE. Accès direct à la piscine, c’est parfait, n’est-ce
pas Maman chérie ?

MAMAN CHÉRIE. Absolument ma Petite Puce.

PUCE. Tu as entendu mon Pinok ? Cabine de première
classe.

PINOK. Je ne veux pas être confondu avec tous ces
Pinocchios vulgaires et mal dégrossis, je préfère rester
avec vous les Barbies.

BARBIE. C’est impossible Pinok, sois raisonnable,
nous nous retrouverons sur le bateau.

PINOK. Mais regarde-moi ces milliers de Pinocchios
entassés c’est affreux, y en a même en taille-crayon avec
une gomme à la place du chapeau, pouah cette vulgarité !

BARBIE. Et toutes ces Barbies empilées les unes sur les
autres, tu trouves ça plus élégant ?

PINOK. Oui, au moins vous n’êtes pas toutes habillées
pareil, ça change un peu, alors que nous !

LE BÉNÉVOLE. Voilà, chère mademoiselle Puce,
aimable donatrice, votre reçu de tombola. Si jamais votre
numéro sort vous pourrez gagner une belle voiture de
pompiers ou mieux encore un séjour pour vous et votre
Maman chérie de huit jours dans un des pays où il y a
Trop de Tout, allez bonsoir et merci. Un Pinocchio un !
Une Barbie une ! À expédier avec les autres !

On entend Pinok et Barbie tomber dans des panières.

PINOK. Mais quelle horreur ! Quelle horreur !

PUCE. Maman chérie où les expédie-t-on ?

MAMAN CHÉRIE. Pardon brave homme, vous nous
les envoyez où ?

LE BÉNÉVOLE. De l’autre côté de la terre madame
Maman chérie, là où les enfants n’ont rien et là où vos
jouets sont attendus avec tant d’impatience, ne vous
inquiétez de rien, ils seront très heureux là-bas, très très
heureux !

PUCE. Adieu mon Pinok ! Adieu ma Barbie !

PINOK ET BARBIE (ensemble mais séparément). Adieu
Puce ! Adieu Maman chérie !

PINOK. Enfin libre ! Vive la liberté !
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Le voyage.

 

PINOK. Ouh là là ouh là là là là là là ! On est où là ? C’est
tout sombre !

PREMIER PINOCCHIO (voix grave). À fond de cale
mon pote.

PINOK. J’étouffe ici moi. Quand va-t-on me donner
ma cabine ?

LES AUTRES PINOCCHIOS (rires). Sa cabine !

DEUXIÈME PINOCCHIO. Non mais il est louf celui-là !

TROISIÈME PINOCCHIO. D’où tu sors eh petit rigolo ?
Il lui tape dans le dos.

PINOK. Ne me bousculez pas je vous prie, je ne me sens
pas très bien. J’ai un peu la gueule de bois et j’ai très mal
au ventre aussi.

PREMIER PINOCCHIO. Ça mon petit c’est le mal de mer.

PINOK. Je ne suis pas votre petit et je n’ai pas de mère,
alors…

PREMIER PINOCCHIO. Le mal de mer, pas de mère !

PINOK. Exactement ce que je dis, pas de mère ! Mais
un père, oui, merci.

PREMIER PINOCCHIO. T’as un père toi ?

PINOK. L’artisan qui m’a créé, oui.

PREMIER PINOCCHIO. L’artisan qui t’a créé ?

PINOK. Oui, c’est mon père.

PREMIER PINOCCHIO. Y a pas d’artisan, t’es né dans
une usine comme nous tous.

PINOK. Pas vrai, je suis un jouet artisanal et écologique
certifié.

PREMIER PINOCCHIO. C’est ce qu’ils nous collent
comme étiquette en sortant de l’usine mais on est tous des
produits manufacturés à la chaîne, treize à la douzaine.

PINOK. Pas moi, pas moi, pas moi !

PREMIER PINOCCHIO. Toi toi toi petit crâneur va !
Toi ! Comme tous les Pinocchios de la terre !

PINOK. D’abord je ne m’appelle pas Pinocchio, mon
nom est Pinok. Heu… pardon, je crois que je vais vomir.

PREMIER PINOCCHIO. Le mal de mer.

DEUXIÈME PINOCCHIO. Moi aussi j’ai le mal de mer.

TROISIÈME PINOCCHIO. Moi aussi j’ai mal au ventre.

PINOK. C’est peut-être parce qu’on a faim ? Ils nous ont
rien donné à goûter.

DEUXIÈME PINOCCHIO. C’est vrai.
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TROISIÈME PINOCCHIO. Ni pour déjeuner.

PREMIER PINOCCHIO. Ni pour dîner hier soir.

Heu heu heu, pardon…

PINOK. Je ne veux pas rester dans cette cale infecte une
seconde de plus avec tous ces Pinocchios sortant d’usine
qui vomissent à tire-larigot, je veux retrouver ma petite
fée dans ma cabine de première classe.

PREMIER PINOCCHIO. Encore sa cabine ?

PINOK. Bon, ça suffit comme ça, je veux voir le capitaine
de ce rafiot immédiatement !

TROISIÈME PINOCCHIO. Demande-lui à bouffer pendant qu’t’y es alors !

LE CAPITAINE (d’une voix terrible). Qui a demandé le
capitaine ?

PINOK (ferme). Moi !

LE CAPITAINE. Et que lui veux-tu toi ?

PINOK. Pas toi ! Moi ! Vous êtes le capitaine ?

LE CAPITAINE. Affirmatif.

PINOK. Capitaine on a faim, on veut manger. On veut
du pain, du beurre et du chocolat.

LE CAPITAINE. Des clous !

PINOK. Des clous ? D’accord, donnez-nous des clous,
mais beaucoup !

LES AUTRES PINOCCHIOS. Oui, des clous des clous
des clous ! Beaucoup beaucoup !

LE CAPITAINE. Silence tas de pantins ! Là où on va vous
débarquer il n’y aura rien à manger, il faut vous habituer.

LES AUTRES PINOCCHIOS. On ne veut pas s’habituer, on veut manger des clous !

PINOK. Et moi je veux ma cabine de première classe.

LES AUTRES PINOCCHIOS. Oui des clous des clous
des clous vite ! Sinon on prend le bateau d’assaut et on
fout le capitaine à l’eau !

LE CAPITAINE. Une mutinerie ?

LES AUTRES PINOCCHIOS. Oui oui des clous ou on
fout à l’eau le capitaine !

LE CAPITAINE. Qui a dit ça ?

UNE VOIX. Pinocchio.

LE CAPITAINE. Et où est ce Pinocchio ?

LES AUTRES PINOCCHIOS (avec Pinok). Nous sommes tous des Pinocchios.

LE CAPITAINE. Hommes d’équipage qu’on se saisisse
du meneur et qu’on le flanque à la flotte, histoire de lui
apprendre qui commande à bord !

LES AUTRES PINOCCHIOS. C’est Pinok, c’est Pinok,
c’est Pinok qui commande !

PINOK. Non non non non pas moi pas moi du tout !

LES AUTRES PINOCCHIOS. Si si c’est Pinok ! Vive
Pinok !

PINOK. Non non moi je veux juste retrouver ma petite
fée Barbie dans notre cabine de…

LE CAPITAINE. … première classe ? OK, hop, à l’eau le Pinok !

PINOK. Non non non non non c’est une erreur judiciaire, ce n’est pas moi Pinok, pas moi du tout, je le connais
même pas, je suis un Pinocchio comme les autres, je sors
de l’usine comme les autres.

LE CAPITAINE. À l’eau, à l’eau !

PINOK. Non non non, arrêtez, je vous jure, c’est une
erreur judiciaire !

On se saisit de Pinok et on le fout à l’eau : plouf !

VOIX HOMME D’ÉQUIPAGE (la vigie sans doute). UN
PANTIN À LA MER !

LE CAPITAINE. Qu’on lui jette une bouée.

UN MARIN. Inutile, il flotte, il est en bois bien sec.

LE CAPITAINE. Sortez-le de la baille vous autres, je ne
voudrais pas priver un petit enfant du pays où ils n’ont
rien d’un joujou si entreprenant. Qu’on le remonte et
qu’on me le mette à sécher.

PINOK. Bon ça suffit, ça suffit comme ça, retournez-moi
retournez-moi à l’endroit ! Je veux revoir Maman chérie
et Puce gentille tout de suite. (Il pleure.) Je suis sec, remettez-moi sur mes pieds, s’il vous plaît !

Il pleure.

LES AUTRES PINOCCHIOS. Oh oh le pleurnichard !

PINOK. Je ne suis pas pleurnichard, je veux retrouver
ma Barbie, tas de méchants pantins, dans notre petite
cabine à nous avec accès direct à la piscine.

PREMIER PINOCCHIO. Pourquoi ? Tu veux reprendre
un bain ?

Pinok repleure de rage.

BARBIE (arrive revêtue d’une blouse d’infirmière). Qui veut
une piqûre ? Qui veut une piqûre ?

PINOK. Non non pas de piqûre ! pas de piqûre !

BARBIE (lui chuchote à l’oreille). Pinok, c’est moi ta petite
fée je me suis fait prêter cette blouse par une Barbie
vétérinaire et je me suis fait nommer exprès infirmière
de la cale aux Pinocchios par le capitaine, tout ça pour te
retrouver mon petit Pinok adoré.

PINOK. Et la cabine ? Où est la cabine ?

BARBIE. Il n’y a ni cabine ni piscine.

PINOK. Ma fée, ma gentille fée, fais quelque chose pour
moi.

BARBIE. Quoi mon ange ?

PINOK. Fais-moi rentrer immédiatement à la maison,
je ne veux pas rester sur ce vieux rafiot avec tous ces
Pinocchios qui sortent de l’usine et qui se moquent de moi.

BARBIE. Pourquoi se moquent-ils de toi ?

PINOK. Parce que moi j’ai été manufacturé à la main
par un véritable artiste. Enfin si tu veux tout savoir, j’en ai
marre marre archimarre, je crois que j’ai le mal de marre.

BARBIE. Calme-toi mon Pinok, je vais rester à tes côtés,
te tenir la main jusqu’à ce que tu t’endormes.

LES AUTRES PINOCCHIOS. Oh la fille ! Oh la fille !
Oh le bébé !

PINOK (reniflant). Tu vois…

BARBIE (fâchée). Laissez-le tranquille ou je vous transforme tous en marionnettes à gaines avec mes piqûres.
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Chez Maman chérie, dans la chambre de Petite Puce.

 

MAMAN CHÉRIE. Alors ma Petite Puce tu es contente
de tous les beaux cadeaux que le père Noël t’a apportés ?

PUCE. Non.

MAMAN CHÉRIE. Non ?

PUCE. Non.

MAMAN CHÉRIE. Tu n’aimes pas ta nouvelle poupée
qui fait pipi caca et qui dit papy mamy ?

PUCE. Non. Je veux mon Pinok et ma Barbie.

MAMAN CHÉRIE. Regarde ce jeu de l’oie, ces Mille
Bornes et ce Monopoly et le dernier CD de Zazie Zazie…

(Elle chante en se trémoussant.) Zazie Zazie !

PUCE. Je veux revoir Pinok et Barbie.

MAMAN CHÉRIE. Tu as d’autres Barbies chérie, ton
placard en est plein.

PUCE. Je veux Barbie la fée et Pinok mon préféré.

MAMAN CHÉRIE. Ils sont déjà arrivés de l’autre côté
du monde.

PUCE. Ils pourraient nous envoyer une carte postale
pour dire qu’ils sont bien arrivés alors.

MAMAN CHÉRIE. Il n’y a peut-être pas de carte
postale là-bas.

PUCE. Et pour les touristes ?

MAMAN CHÉRIE. Ma Puce il n’y a peut-être même
pas de touristes.

PUCE. Non non non non, c’est ma faute, c’est parce que
j’ai oublié de glisser des billets de Monopoly dans la poche
de mon Pinok, il n’a même pas d’argent pour acheter des
cartes postales et des timbres.

MAMAN CHÉRIE. Les pantins n’ont pas de poches.
(Puce pleure.) C’est Noël et toi tu pleures… Qu’est-ce que tu
as ma Petite Puce ?

PUCE. Je veux qu’on me rende mes jouets.

MAMAN CHÉRIE. Donner c’est donner, reprendre
c’est voler.

PUCE. Je me fais tellement de souci pour eux Maman
chérie.

MAMAN CHÉRIE. Voyons, avec la fée Barbie à ses
côtés il ne peut rien lui arriver, et puis la fée tu sais bien
qu’elle peut tout transformer.

PUCE. Je sais bien mais…

MAMAN CHÉRIE. Veux-tu qu’on aille demain place
de l’Hôtel-de-Ville demander au gentil monsieur s’ils
ont fait un bon voyage et s’ils sont bien arrivés dans leur
nouvelle maison ?

PUCE. Ah oui Maman chérie, allons-y tout de suite.
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Le débarquement.

 

VOIX DU CAPITAINE (dans un haut-parleur). Attention
attention ! Les pantins un peu de discipline ! On se met en
colonne par un pour descendre du bateau et on grimpe
directement dans les camions sur le quai.

VOIX. Quand est-ce qu’on mange ?

LE CAPITAINE. Une fois arrivés à destination.

PINOK. C’est quoi la destination ?

LE CAPITAINE. Le pays des Trois Fois Rien.

PINOK. Trois Fois Rien quoi ?

LE CAPITAINE. Rien à manger, Rien à boire, Rien à
espérer.

PINOK. On veut pas y aller ! On veut pas y aller ! On
veut rentrer à la maison

LES PINOCCHIOS. Oui oui, à la maison ! À la maison !

LE CAPITAINE. Taisez-vous tas de pantins dégénérés,
vous devriez avoir honte, vous participez à une œuvre de
bienfaisance. Vos nouveaux petits amis et vos nouvelles
maisons vous espèrent au bout de la piste. Infirmière,
ceux qui ne veulent pas marcher droit une bonne piqûre
dans leurs fesses en bois !

LES PINOCCHIOS. Non non pas de piqûre, pas de
piqûre !

LE CAPITAINE. Alors en avant marche ! Et que ça
saute ! Je ne veux voir qu’une tête de bois !
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À la maison.

 

MAMAN CHÉRIE. Qu’est-ce qu’elle a docteur ?

LE DOCTEUR. Rien, elle est triste.

MAMAN CHÉRIE. Puce, ma Puce, pourquoi es-tu triste ?

PUCE. Je veux retrouver mon Pinok.

MAMAN CHÉRIE. Mais je te l’ai retrouvé.

PUCE. C’est pas lui.

MAMAN CHÉRIE. Si c’est lui.

PUCE. Non je vois bien que ce n’est pas lui, mon Pinok
à moi avait un nœud tout près de l’œil qui lui donnait un
air coquin, celui-là n’a pas de nœud, et en plus son nez ne
s’allonge jamais.

MAMAN CHÉRIE. C’est parce qu’il ne ment jamais.

PUCE. Je ne veux pas d’un Pinok qui ne ment jamais.

MAMAN CHÉRIE. Qu’est-ce qu’on peut faire docteur ?

LE DOCTEUR. Une ou deux piqûres peut-être ?

PUCE. Non non non non, pas de piqûre, pas de piqûre !
Maman chérie, achète-moi une Barbie fée, la même que
celle qui accompagne Pinok, d’accord ?

MAMAN CHÉRIE. D’accord.
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Dans le camion.

 

PINOK. Barbie, ma fée chérie, où es-tu ? Oh oh poussez pas !
Pourquoi ils nous entassent comme ça dans ce camion ?
Ne poussez pas c’est plein par là, c’est complet je vous
dis, arrêtez d’entasser les pantins s’il vous plaît ! On n’est
pas des sardines ni des miettes de thon ! Et puis allumez
la lumière ! Ouh là là ça y est, ça démarre ! Cramponnez-vous camarades ! Mais non pas à moi ! Te tiens pas à mon
cou toi ! Lâche-moi, lâche-moi sale pantin ! Ma parole ce
camion a au moins un siècle, peut-être même deux !

Oh chauffeur, un peu de douceur, vous transportez pas
des sacs de patates, vous véhiculez des pantins en mission
humanitaire, un peu de respect pour l’être humain !

PREMIER PINOCCHIO. C’est pas le chauffeur, c’est la route.

PINOK. Elle est comment ?

PREMIER PINOCCHIO. Y en a pas.

PINOK. Tu vois ça d’où ?

PREMIER PINOCCHIO. Je suis au sommet de la pile, je
vois tout entre deux planches.

PINOK. Vois-tu l’herbe qui verdoie ?

PREMIER PINOCCHIO. Non non juste le sable qui
tournoie.

PINOK. Que vois-tu au juste cher collègue ?

PREMIER PINOCCHIO. Rien, ni arbre, ni herbe, ni
maison.

PINOK. Euh, pardon, ça y est, j’ai chopé le mal de terre.

DIFFÉRENTS PANTINS. Moi aussi, moi aussi.

PINOK. C’est les virages. Euh euh euh…

BARBIE. On se tient bien ou je colle une piqûre à chacun.

PINOK. Tu es là ma Barbie ?

BARBIE. Je suis là mon Pinok, coincée sous une pile de
pantins.

PINOK. Dis-moi ma fée, tu ne peux rien ?

BARBIE. Je ne peux rien.

PINOK. Tu n’as pas perdu ta baguette au moins ?

BARBIE. Non, mais elle est coincée sous un Pinocchio
toupie qui tourne sans arrêt. Tâchons de rester ensemble
et essayons de trouver une belle et bonne petite fille du
pays des Trois Fois Rien qui nous adopte tous les deux.

PREMIER PINOCCHIO. Ça y est, le camion freine.

BARBIE. Il y a un village ?

PREMIER PINOCCHIO. Y a rien.

PINOK. Oh, oh, chauffeur, de la douceur, prego. Pardon,
pardon, et toi ça va ne pousse pas comme ça !

DEUXIÈME PINOCCHIO. C’est toi qui pousses.

PINOK. Non, moi je dois rejoindre ma Barbie.

DEUXIÈME PINOCCHIO. Et ta cabine de première classe…

TROISIÈME PINOCCHIO. Avant de prendre ton bain !
Ah le louf ! Ah le louf !

PINOK. Barbie, où es-tu où es-tu ? Ça y est, je l’ai perdue ! J’ai perdu Barbie ! Ah les portes s’ouvrent ! Enfin de
l’air ! Hou là là qu’est-ce qu’il fait chaud ! Mais qu’est-ce
que c’est que toutes ces ombres qui se jettent sur nous ?
Au secours ! Au secours ! Barbie ma fée j’ai peur des
ombres !

VOIX. Servez-vous les enfants, tous ces trucs ont
été jetés par les enfants du pays où il y a Trop de Tout !
Servez-vous !

BARBIE. Non non pas jetés, donnés ! Donnés !

VOIX. C’est pareil.

BARBIE. C’est pas pareil ! Pas pareil du tout !

PINOK. Enfin ombres soyez raisonnables, ne me tirez
pas chacune par un pied ! Barbie, où es-tu ma fée ?

BARBIE. Je suis prise par une fillette bien maigre, elle
a les jambes encore plus fluettes que les tiennes ! Elle
m’emporte ! Elle me serre contre elle, elle me donne des
bisous. Adieu Pinok ! Courage et bonne chance !

PINOK. “Courage et bonne chance”, merci bien ! Tu
devais rester à mes côtés pour me protéger ! Mais qu’est-ce qui se passe encore ? On me laisse, on m’abandonne ?
Personne ne veut de moi ? Pas une seule ombre ? Pas
un seul petit enfant tout maigrelet et sans joujou pour
m’adopter et prendre soin d’un pauvre petit Pinok
abandonné par sa fée ? Oh oh ? Y a personne ?

BARBIE. Je suis là Pinok, je suis de retour.

PINOK. Et ta petite ombre alors ?

BARBIE. Elle m’a mordillé le bras puis elle a essayé
de me croquer la tête et puis elle m’a foutue par terre et
elle s’est mise à courir avec les autres, j’ai peur que nous
soyons tombés chez des plasticophages.

PINOK. Moi je m’en fous je suis en bois.

BARBIE. Il y a aussi des boisophages.

PINOK. Des quoi ?

BARBIE. Boisophages, des descendants des arbrophages.

PINOK. C’est quoi ça encore ? Où sont parties les petites
ombres tu dis ?

BARBIE. À une distribution de farine de maïs envoyée
par le pays où y a Trop de Tout.

VOIX. Ramassez-moi toutes ces saloperies, faites-en
un grand tas pour faire un bon feu.

PINOK. Je crois qu’on nous a traités de saloperies. Je
vais aller me plaindre au tour operator.

VOIX. Préparez le feu pour faire cuire la farine de maïs.

BARBIE. Il faut partir d’ici vite sinon on va être réduits
en cendres.

PINOK. Moi je ne crains rien je suis pas en plastoc.

BARBIE. Le bois brûle plus vite que le plastoc.

PINOK. Le plastoc c’est du pétrole pur, alors !

BARBIE. C’est avec le bois qu’on fait le charbon de bois.

PINOK. Pas quand il est ignifugé.

BARBIE. Ini quoi ?

PINOK. Fugé fugé ! C’était inscrit sur mon étiquette de
naissance : ignifugé.

VOIX. Apportez la marmite !

DEUXIÈME VOIX. On n’a pas d’eau.

TROISIÈME VOIX. Ils doivent donner l’eau avec la
farine de maïs.

VOIX. Allumez le tas de joujoux !

DEUXIÈME VOIX. On n’a pas d’allumettes !

TROISIÈME VOIX. Ils doivent apporter les allumettes
avec l’eau et la farine de maïs.

BARBIE. Vite Pinok, il nous reste une chance, je te
transforme en vrai petit garçon, tu sors du tas de joujoux,
tu me glisses dans ta poche et tu cours.

PINOK. Vers où ?

BARBIE. N’importe où, loin d’ici !

PINOK. Barbie chérie, pas question de devenir un vrai
petit garçon dans un pays où il n’y a ni gaz, ni eau, ni
allumettes.

BARBIE. Ils vont nous brûler Pinok !

VOIX. Sauve qui peut les enfants ! Courez ! Les rebelles
attaquent le camion de farine de maïs !

Bruits d’attaque, cris, etc.

LE CHEF DES REBELLES. Allô allô, rebelles mes
braves, c’est votre chef qui vous parle ! Pillez le camion de
maïs, écrasez toute résistance, massacrez les ennemis de
la révolution !

PINOK. Tu vois ce que je vois Barbie ? Incroyable !
Incroyable ! Dire qu’on nous a bassinés avec les petits
enfants sans joujoux. Tu vois ceux-là, ils ont tout, tout !
Des mitraillettes, des lance-flammes, des bazookas, des
coupe-coupe, des machettes, des revolvers ! Alors là, oui
oui oui oui oui Barbie chérie, alors là, je veux bien devenir
un vrai petit garçon si on me donne la panoplie complète.
(On entend les rafales.) Oh Barbie chérie, je te jure je serai sage
et obéissant, je serai un vrai petit garçon rebelle qui marche
au pas et qui tire en l’air, transforme-moi vite vite vite vite !

BARBIE. D’accord si tu promets de ne pas me laisser
brûler.

PINOK. Promis.

BARBIE. Tu me glisseras dans la poche de ton treillis.

PINOK (impatient). Promis juré craché !

BARBIE. Abracadabran

Que Pinocchio pantin ici présent

Devienne un vrai petit garçon sage.

PINOK. Avec la panoplie SVP.

BARBIE Avec la panoplie SVP.

PINOK. Du parfait petit rebelle.

BARBIE. Du parfait petit rebelle. Et gare à toi Pinok si
tu ne tiens pas tes promesses ou si tu te conduis mal, tu
redeviendras pantin à tout jamais.

PINOK. Pressons pressons !

BARBIE. Pantin fus-tu

Vrai petit garçon sois !

PINOK. Ça y est, ça y est, je suis un vrai petit garçon !

Oh merci ma fée merci ! Voilà, je te glisse dans ma poche
bien au chaud.

VOIX REBELLE. Rassemblement ! Rassemblement !

LE CHEF DES REBELLES. Allô allô ici c’est votre chef
qui vous parle. Les traîtres au pouvoir ont été chassés et
massacrés, je suis le nouveau président et vous vous êtes
désormais les soldats de l’armée régulière, il faut prêter
serment : je jure fidélité au nouveau chef président…

TOUS (avec Pinok). Je jure fidélité au nouveau chef président !

LE CHEF DES REBELLES. Je défendrai la République
contre la rébellion…

TOUS (avec Pinok). Je défendrai la République contre la
rébellion !

LE CHEF DES REBELLES. Et la démocratie contre la
tyrannie…

TOUS (avec Pinok). Et la démocratie contre la tyrannie !

LE CHEF DES REBELLES. Bon, et maintenant tir en l’air !

Salves accompagnées de cris de joie.

PINOK (tout bas s’adressant à Barbie dans sa poche). Ah ma
fée jolie, si tu savais ce que c’est agréable d’être un vrai petit
garçon, je m’amuse, je m’amuse, je ne pensais pas qu’on
pouvait s’amuser autant. Tiens, je tire encore un coup !

Rafale.

LE CHEF DES REBELLES. Chut ! Maintenant mes
braves, pour vous récompenser d’avoir si bien combattu
pour votre chef et la République, pillez le village et gardez
tout ce que vous y trouverez de bon à manger !

LES REBELLES. Ouah ! Ouah ! Vive le chef président !

LE CHEF DES REBELLES. Pillez également tout ce
qui n’est pas bon à manger, mais chaque objet de valeur
doit être immédiatement remis au chef président, le reste
vous pouvez le garder.

LES REBELLES. Ouah ! Ouah ! Vive le chef président !

VOIX REBELLE (puis plusieurs voix). Non non non non,
on n’est pas d’accord, on veut tout garder !

LE CHEF DES REBELLES. Qui dit ça ?

VOIX REBELLES. Moi moi moi moi !

LE CHEF DES REBELLES. Vous voulez tout garder ?
Mettez-vous là !

VOIX REBELLES. Ouais on veut tout garder, ouais !

LE CHEF DES REBELLES. Tenez, gardez déjà ça !
Wraoum ! (Rafale de mitraillette, puis silence.) Bon, y a-t-il
d’autres soldats réguliers qui ne sont pas d’accord avec
les ordres du chef président ? Qu’ils n’hésitent pas à
s’exprimer, la tyrannie c’est fini, on est en démocratie, on
peut tout dire au chef président qui peut tout entendre.
(Silence.) Personne n’a plus rien à dire ? Bon, ceux qui
garderont des objets de valeur sans les remettre au chef
président seront punis et traités comme on punit et traite
les rebelles. Rompez ! Pillez !

Bruits de dispersion puis cris divers.

PINOK (attrapant un petit rebelle). Pardon camarade, on
est qui nous ?

LE PETIT SOLDAT. Des soldats.

PINOK. Des soldats rebelles ?

LE PETIT SOLDAT. Non, des soldats de l’armée régulière.

PINOK. Alors on n’est plus des rebelles ?

LE PETIT SOLDAT. Non. Tu as quel âge toi ?

PINOK. Heu… Moi ? Comme toi.

LE PETIT SOLDAT. Moi j’ai onze ans et demi.

PINOK. Alors moi aussi. J’ai onze ans et demi.

LE PETIT SOLDAT. Tu as une drôle de tête.

PINOK. Qu’est-ce qu’elle a de drôle ma tête ?

LE PETIT SOLDAT. C’est ton nez.

PINOK. Mon nez ?

LE PETIT SOLDAT. Oui, t’as un drôle de nez.

PINOK (vexé). Tu trouves ?

LE PETIT SOLDAT. Viens, il faut vite aller piller sinon
les autres prendront tout et on n’aura plus rien à manger.

PINOK. Pardon, comment on pille ?

LE PETIT SOLDAT. Tu rentres chez les gens, tu tues
tout le monde, tu prends tout et tu mets le feu en sortant.

PINOK. Ah bon, on fait comme ça ?

LE PETIT SOLDAT. Tu viens !

PINOK. Et et et… et ils disent rien ?

LE PETIT SOLDAT. Ben non, tu les tues avant.

PINOK. Ah bon ?…
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À la maison de Maman chérie, chambre de Petite Puce.

 

PUCE (face à la Barbie fée numéro deux). Fée Barbie numéro
deux voilà mon plan : demain je t’apporte place de l’Hôtel-de-Ville, une fois sur place je me glisse avec toi dans le
département Barbie en partance pour le pays où les enfants
n’ont rien, là tu me transformes en poupée et je pars avec vous
retrouver mon Pinok et ma Barbie fée numéro un. D’accord ?

BARBIE 2. D’accord.
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CRIS. PILLONS ! PILLONS ! PILLONS !

PINOK (derrière sans conviction). Pillons ! Pillons !

LE CHEF DES REBELLES. Toi arrête-toi ! Tu es qui
toi ?

PINOK. Moi ? Pinok.

LE CHEF DES REBELLES. Pinok ? Tu fais partie de
l’armée régulière ?

PINOK. Oui, oui, mais juste avant j’étais rebelle révolutionnaire.

LE CHEF DES REBELLES. Pourquoi je ne te connais
pas ?

PINOK. Je ne te connais pas non plus.

LE CHEF DES REBELLES. Oui mais moi je suis le chef
président.

PINOK. Ha !!! Tu ne me connais pas chef président
parce que moi je viens d’arriver.

LE CHEF DES REBELLES. Tu viens d’arriver ?

PINOK. Je viens d’arriver.

LE CHEF DES REBELLES. Tu as bien pillé ?

PINOK. Heu… oui, oui. J’ai… j’ai… j’ai pas mal pillé, merci.

LE CHEF DES REBELLES. Qu’est-ce que t’as pris ?

PINOK. À manger ?

LE CHEF DES REBELLES. Non, comme objet de valeur ?

PINOK. Je n’ai pas pris d’objet de valeur.

LE CHEF DES REBELLES. Fouillez-le, son nez remue,
c’est la preuve qu’il ment.

PINOK. Mon nez ne remue pas. J’en ai marre de ce nez,
je vais me faire opérer.

UNE VOIX. Tais-toi, on ne répond pas au chef président.

UN HOMME (qui le fouille). Qu’est-ce que c’est que ça ?

PINOK. Ça ? C’est ma Barbie.

LE CHEF DES REBELLES. Ta Barb… ta Barbe… quoi ?

PINOK. Ma Barbie fée.

LE CHEF DES REBELLES. Pourquoi n’as-tu pas remis
ça au chef président ?

PINOK. Parce que je ne l’ai pas pillée ici, je suis venu
avec du pays où il y a Trop de Tout. Il faut vous dire chef
président qu’avant j’étais pantin et c’est cette Barbie fée
qui a fait de moi un vrai petit garçon rebelle et révolutionnaire.

LE CHEF DES REBELLES. Tu es un rebelle révolutionnaire ?

PINOK. Je suis un vrai petit garçon, oui oui oui oui oui.

LE CHEF DES REBELLES. Tu voulais garder ce gri-gri blanc pour toi tout seul, pour qu’il t’aide à prendre la
place du chef président !

PINOK. Ça n’est pas un gri-gri blanc, c’est une fée blonde déguisée en infirmière.

LE CHEF DES REBELLES. Seul le chef président a le
droit de posséder des gris-gris hyper puissants. Arrêtez-le ! C’est un rebelle révolutionnaire conspirateur, c’est le
pays qui a Trop de Tout qui nous l’envoie pour déstabiliser
le chef président à vie et même après ! Je te confisque tes
armes et tes décorations !

PINOK. Je n’en ai pas.

LE CHEF DES REBELLES. Tant mieux, ça ira plus vite.
Peine subsidiaire : tu es condamné à être haché menu par
les soins du bourreau personnel du chef président à vie
et au-delà. Haché avec ton gri-gri. Exécution immédiate !

PINOK. Fée, c’est le moment de faire quelque chose,
retransforme-moi en pantin de bois s’il te plaît !

BARBIE. Impossible, hélas.

LE CHEF DES REBELLES. Où est le bourreau personnel
de l’empereur chef président à vie ? Ce criminel comploteur révolutionnaire devrait être déjà haché menu menu
et son gri-gri aussi !

Explosions.

SERGENT REBELLE. Tous au sol, on nous bombarde
au mortier !

LE CHEF DES REBELLES (se jetant au sol). Qu’est-ce
que c’est encore ? Où est mon bourreau ?

SERGENT REBELLE. Ton bourreau est au combat
chef président.

LE CHEF DES REBELLES. Quel combat ?

SERGENT REBELLE. L’ex-chef président à vie a repris
le pouvoir pendant que tu palabrais avec ce Pinok.

LE CHEF DES REBELLES. Alors nous sommes de
nouveau rebelles ?

SERGENT REBELLE. Oui chef. Et attaqués par l’armée
régulière.

LE CHEF DES REBELLES. Vive la rébellion ! Pour la révolution la justice et la démocratie ! La victoire ou la mort !

PINOK. Et moi chef je fais quoi ?

LE CHEF DES REBELLES. Toi tu attends. Tu restes
là, je viendrai te hacher moi-même après avoir repris le
pouvoir.

PINOK. Très bien j’attendrai chef président.

LE CHEF DES REBELLES. Je ne suis plus président,
tais-toi et attends.

LE PETIT SOLDAT (le même que celui qui a interrogé Pinok
tout à l’heure). Viens Pinok viens !

PINOK. Heu… pardon, le chef m’a dit d’attendre.

LE PETIT SOLDAT. Écoute, l’armée régulière…

PINOK. C’est nous.

LE PETIT SOLDAT. Non, ce sont les autres, ils ont été
très mal massacrés, ils ont repris le pouvoir, ils ont tous
au moins douze ans, ils sont très très méchants, ils nous
pourchassent, courage fuyons ! Chacun pour soi !




– 12 –

 

Pinok courant affolé sur une piste, on entend des explosions.

 

PINOK. Je cours, je cours, mais je sais pas où courir !
Barbie, j’y comprends plus rien tu sais, il y a des moments
où j’en ai plus qu’assez d’être un vrai petit garçon rebelle
et républicain, j’aimerais redevenir un pantin et rentrer
directement à la maison. Ah ! je suis crevé.

BARBIE. Cours Pinok, cours, ne t’arrête pas ! Cours, tu
es un vrai petit garçon, tu dois courir maintenant !

PINOK (essoufflé). Quoi quoi ? Tu m’as parlé ? Je comprends plus rien à ce que tu dis… je comprends rien à ce
qu’elle dit.

BARBIE (désolée). C’est normal, tu n’es plus un pantin.

PINOK. Oh oh ! Un camion avec des hommes qui portent un casque tout bleu, arrêtez arrêtez ! Je me suis
perdu ! Je suis un ex-pantin du convoi des joujoux !

Le camion freine.

LE CASQUE BLEU (il a un accent). Montez, montez.

PINOK. Vous allez vers où ?

LE CASQUE BLEU. Au Trois Fois Rien village.

PINOK. N’y allez pas, il y a la guerre là-bas !

LE CASQUE BLEU. Nous allons partout là où il y a la
guerre, et il y a la guerre partout, mais les belligérants
ne doivent pas nous tirer dessus à cause de nos casques
bleus, c’est défendu. Montez à l’arrière, vite !

PINOK. Vous transportez quoi ?

LE CASQUE BLEU. Des joujoux. Attention attention,
voilà les loyalistes et les rebelles, ils vont s’attaquer,
montez dans le camion vite !

PINOK. Montons Barbie, montons. Oh ! Barbie, regarde
regarde, une fée exactement comme toi et une jolie
poupée qui bat des cils en me regardant, oh comme elle
est mignonne, comme elle est mignonne, on dirait notre
Petite Pupuce adorée, oh comme je voudrais redevenir
son pantin ! Quoi, qu’est-ce que tu dis petite poupée ? On
dirait qu’elle veut me parler.

LA POUPÉE (en fait c’est Puce qui parle avec difficulté). Je
suis ta Petite Puce.

PINOK. Tu es ?!! Ah comme je suis content de te retrouver ma Pupuce ! Mais où est Maman chérie ?

PUCE. À la maison.

PINOK. À la maison !!! Mais elle doit se faire un sang
d’encre !

PUCE. Je suis venue te chercher mon Pinok adoré.

PINOK. Je vais te ramener tout de suite à la maison
chez Maman chérie.

PUCE. D’accord.

PINOK. D’accord.




ÉPILOGUE

 

PINOK. Bon, maintenant c’est devenu un peu plus
compliqué, si si ! Résumons :

Grâce aux deux fées Barbies, Petite Puce est redevenue
Petite Puce et moi, Pinok, je ne suis pas redevenu pantin.
Grâce au Casque bleu et à, bon, des billets de Monopoly
que Petite Puce avait emportés avec elle dans l’ourlet de
sa robe, j’ai pu ramener Petite Puce jusqu’à chez Maman
chérie qui a organisé une grande fête pour notre retour.

(La fête : on rit, on danse, on chante, on s’embrasse à qui mieux
mieux, même Polichinelle est content.)

Plus tard, bien plus tard, une fois grands, Petite Puce et
moi, on s’est mariés, oui oui oui oui oui, et on a eu beaucoup
d’enfants. Et puis un jour on a divorcé. Pourquoi ?

Ça c’est encore plus compliqué. Disons qu’on ne s’entendait plus : dès qu’on était seuls tous les deux, Puce me
demandait :

— À quoi tu penses ?

Et moi je répondais :

— À Trois Fois Rien.

et ça l’énervait.

Bon, enfin, on s’est remariés chacun de son côté et on a
encore fait beaucoup d’autres enfants. Voilà.

 

Les deux Barbies ? Ah les deux Barbies sont restées au
village de Trois Fois Rien où elles font office d’infirmières.
Elles n’ont rien pour faire des piqûres, ni médicament, ni
rien, mais elles ont beaucoup d’espoir et elles travaillent
beaucoup. Beaucoup.

 

Quoi encore ? Vous voulez savoir si les ombres reçoivent
maintenant des jouets à Noël avec de la farine de maïs, de
l’eau et des allumettes ? S’ils vivent en paix ? Si les enfants
ombres continuent à être soldats à onze ou douze ans, à
mourir et à tuer ? Ça… ça… Écoutez, la prochaine fois que
je verrai les deux Barbies infirmières je leur demanderai
pour vous des nouvelles du pays où les enfants ont Trois
Fois Rien.

 

Comment ? Si je regrette d’être devenu un vrai petit
garçon ? Des fois oui des fois non, en fait je regrette d’être
devenu si vite un vieux monsieur. Pour me consoler je
me dis souvent qu’être un vieux pantin ça ne doit pas être
très drôle non plus tous les jours. D’accord ? D’accord.
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